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aux âmes et de la gloire rendue au Dieu du Sacrement! C’est ce 
qu’on vous dira en de doctes rapports, et en les entendant, 
vous appliquerez tout naturellement la parole de St Augustin: 
“Quodistietistae, cur non ego ?” Et vous retournerez dans 
paroisses, animés d’un zèle plus ardent pour travailler à l’ex­
tension du règne eucharistique de Jésus-Christ dans les âmes. 
Et vous ne tarderez pas, nous en sommes convaincu, àobtenir 
les mêmes consolants résultats.

vous

vos

Vous direz peut-être que cet essai vous l’avez déjà tenté et 
sans résultats appréciables. C’est, sans doute, que vous n’avez 
pas employé les bonnes méthodes. Que de réels talents, que 
de généreuses tentatives sont condamnés à l’insuccès, faute 
d’une sage direction! Rien n’égale les méthodes sagement ap­
pliquées. Non-seulement elles aplanissent les difficultés, mais 
elles conduisent sûrement au terme désiré. Ces méthodes d'a­
postolat eucharistique vous seront enseignées durant le Con­
grès, et les heureux résultats qu’elles ont obtenus ailleurs se­
ront pour vous leur meilleur titre de recommandation.

Tels sont, parmi beaucoup d’autres non moins précieux, 
quelques-uns des avantages que nous attendons du prochain 
Congrès national des Prêtres-Adorateurs. Qu’on ne dise point, 
pour se croire dispensé d’y assister, que sous le rappport de la 
piété et des œuvres eucharistiques, surtout depuis notre Con­
grès de 1910, le Canada n’a plus rien à envier aux autres pays 
catholiques. Sans doute, il faut le reconnaître, le mouvement 
eucharistique a fait parmi nous des progrès incontestables. 
Notre diocèse en particulier, grâce aux divers Congrès qui sont 
venus se greffer successivement sur celui de 1910, a bénéficié 
peut-être plus que tout autre des heureux effets qui découlent 
de ces imposantes man Testations. Non content d’avoir pris 
l'initiative d’un tel mouvement, notre intention, ainsi que nous 
l’écrivions en juillet dernier au R. P. Supérieur des Pères du 
T. S. Sacrement, est de le favoriser de plus en plus. Voilà pour­
quoi nous avons saisi avec empressement cette occasion 
videntielle de continuer et de parfaire chez nous ce qui a été si 
bien commencé.
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